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ne voulut pas du moins qu'elle passât

;ur une autre tête. Il (it l'essai d'un

interrègne , et continua de gouverner

iouverainement sans fantôme de roi.

*épin , son fds , rju'on a surnommé le

>rej\ il cause de sa petite laille, trouvant

îîicoreaux Français Irop d'attachement

la famille de CIopîs^ remit sur le trône

;n y^iS , Childéric III ^ vm des desccn-

lans du fondateur de la monarchie; mais

iprès une épreuve de septans,se voyant

ien assuré de sa puissance
, et ne crai-

gnant plus une alfection
, qne l'incapa-

iité de Childéric avoit bannie de tous

|es cœurs , il fit enfermer dans un mo-
lasière le malheureux monarque, ainsi

[ue son fils encore très-jeune. Celui-ci

it élevé dans l'obscurité , ou cessa

Mentôt d'y vivre , sans qu'on en ait

lepiiis entendu parler. En ySo finit la

lace des ^'léro^ingiens , après deux
eut soixante-dix ans ds durée.
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Pépin éto't d'nne vigueur étonnante, Carlovin-

ialgré sa petite taille de quatre pieds et giens. Pépin,

jemi. Il sut <pie quelques seigneurs

llaisaatoient de sa stature. Danslespec-

750.


